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PROJE'f DE LOI

complétant l'artlele 9 (lu COlle pénal.

EXPOSÉ DES MOTIFS

MESDA31ES, Messmuns,

Un projet de loi complétant l'article 9 du Code
pénal fi été déposé par le GOllverncmenl à la séance de
la Chambre du -4 décembre 1945.

Cc projet-est dcveoll caduc par suite de la disso-
lution du 9 janvier 1946.

Le Gouvernement a l'honneur de le soumettre it
nouveau à vos délibérat ions cl il exprlme l'espoir qllc
la Chambre ne tardera pas ft lui donner son assenti-
ment.

Le projet qui a été approuvé par ln Commission de
la Justice (Doc. Chambre des Représentants, session
1945-1946, n° 50) sc trouve justifié par les considé-
rations développées dans l'exposé des motifs qui
accompag-naille projet devenu caduc el qui est repro-
duit en annexe.

Le lHinistre de la Justice,

A. VAN GLABBEKE.

25 JUNI 1946.

ON'I'WERI) VAN WE'I',
tot aanvulling van artikel 9 van het W~tboek

van Stralreeht,

l\!ŒMORIE VAN TOELICHTING

MEVROUWEN, Mwm HEEREN,

Een outwerp van wet lot aanvulling van artikel 9
van het Wethoek van stralrecht werd in de vergade-
ring der Karner op 4 December 1945 door de Regee-
ring ter lafel gelegd. .

Tengevolge van de ontbinding van 9 Januari 1946
\:;; dat ontwerp thans vervallen.

De Regcering heeft. de eer het U opnieuw ter
besprck ing over te leggen en drukt de hoop uit dat
het Parlement zonder verwijl zijn goedkeuring er
nan zal hechten.

Hel on t werp da t door de Comrnissie voor J ustitie
werd gocdgekeurd (Besch. Kamer der Volksvertegen-
woord irrers, zittingsjuar 1945-1946, n' 50) is verant-
\\'001'(1 in de beschouwingen uilecngczct in de memo-
rie van toclichting, clic aan hct thans vcrvallen
ontwerp was toegevoegd Cil waarvan hierbij als
bijlage mcdodccling wordt gcdaan,

De Minister van Justiiie,
A. VAN GLABBEKE.
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PROJET DE LOI

CHARLES, PRINCE DE BELGIQUE,

RÉGENT DU ROYAUME,

tous, présents et ùucni,., SALCT,

Sur la proposition du Ministre de la Justice,

Nous AVONS AURÊTÉ wr ARRI~TONS :

Le Ministre de la Justice est chargé de présenter
en Notre nom, aux Chambres législatives, le projet
de loi dont la teneur suit:

Article premier,

L'article 9 du Code pénal est complété par la dispo-
sition ci-après qtli en formera le quatrième alinéa:

«L'alinéa premier du présent article n'est pas'
applicable lorsque Ja condamnation ft la peine de
mort a été prononcée en temps de guerre ou pour
crime commis en temps dé guerre. En pareil cas le
Ministre de la Justice détermine lui-même les con-
ditions et le lieu de chaque exécution. »

Art. 2.

La présente loi entre en vigueur le jour de sa
publication au Moniteur.

Donné à Bruxelles, le 24 juin 1946.

PAH LE RéGENT:

Le Ministre de ta Justice,

I 2 l

ONTWERP VAN WET

KAREL, PRINS VAN BEl.GIË,

RE(lENT VAN nsr KONINKRIJK.

Aan allen, tegenwoordigen en toekomenden, HEIL.

Op de voordracht van den Minister van Justifie,

\Vu lIImSEN BESLOTEN I::N WU BESLUITEN:

Dc Minister van Justitie is gelast in Onzen naam,
hij de Wetcevcnde Kamers, het ontwerp van wet in
te dienen waarvan de tekst volgt :

Eerste artikel.

Artikel 9 van het Wetboek van strafrecht wordt
aangevuld met de navolgende bepaling, die de
vierde alinea Cl' van zal uitmaken :

Il De eerste alinea van dit artikel is nièt van toepas-
sing wanncer de veroordeeling tot de doodstraf in
oorlogstijd of wegcns een in oorlogstijd gepleegde
misdaad werd uitgesproken. In dergelijk geval stelt
de Minister van Justifie zelf de voorwaarden en de
plaats van cl ke terechtstelling vast, »

Art. 2.

Deze wel Ireedl in wcrkinp den dag waarop zij in
het Staatsblad is bekendgemaakl.

Gegeven te Brussel, den 24D Juni 1946.

CHARLES

V ANWEGE DEN REGENT:

De Ministervan Iusiiiie,

A. VAN GLABBEKE.



ANNEXE

Projet de loi complétant l'article 9 du Code pénal.

EXPOSE DES l'IOTIFS.

,'vIESDA:IlE5, MESSIEUI\S,

AUx termes de l'article 9 du Code pénal qui nous
régit actuellement, l'exécution de la peine de mort
doit avoir lieu publiquement clans la commune indi-
quéc pal' l'arrêt de condamnation.

La publicité (le l'exécution des conrlanuiat ions
capitales était déjà prescrite par le Code pénal Iran-
çuis de 1810, qui Cl été le nôtre jusqu'en 1867, ct dont
l'article 26 - resté inchangé en France - parle que
l'exécution sc fera sur l'une des places publique« du
lieu qui sera désigné pal' l'arrêt de condamnation.

Dans le projet de loi qui a abouti il notre Code
pénal de 1867, le Gouvernement avait proposé de
supprimer celte publicité absolue. L'article 14 de cc
projet portait que cc l'exécution se fera clans l'enceinte
de la prison qui sera indiquée par l'arrêt ele condam-
nation )J. L'article 15 disposait d'autre part gue « la
condamnation sera exécutée en présence; de deux
rnernbres de la Cour d'appel ou du Tribunal de pre-
mière instance, d'un officier du ministère public,
du greffier de la Cour d'assises, d'un ou de plusieurs
ministres du culte el de douze témoins au moins )J

(NYP[;LS, Léflisla.tion criminell« de la Beujique,
tome I, p. 2).

Deux raisons avaient déterminé les ailleurs de ce
projet à préférer une exécution moins publique de
la peine: en premier lieu, ils estimaient que, loin
d'augmenter la crainte par l'exemple, les exécutions
puhliques produisent des effels tout opposés à ceux
~~l'on en attend et exerce~t.en :,dtre sur la multit;ucle I
Imfluencc la plus peI'l1IClCUSC; la seconde raison I
qu'ils invoquaient consistai! dans la crainte que,
entourée d'une véritable publicité, l'exécution e1.l1l-
sût au condamné de trop vives tortures : ( Le cou-
pablc, elisait l'exposé des motifs, il mérité ln mort,
soit; mais alors, tuez-le vile, sans le soumettre à ces
tortures morales; tuez-le, non clans l'ombre, mais
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BI.JLAGE.

Ontwerp van wet tot aanvulling van artikel 9 van het
Wetboek van Strafrecht.

MEMORIE VAN TOELIeIlTING.

MEvnoU\VE~, MIJNE BEEnEN,

Luidens artikel 9 van hel thans geldend Wetboek
van slrnfr-och t moet de doodstraf in het openbcor
worden voltrokkcn in de gcmeentc door het arrest
V;) n vcroordeeling aangewezen.

De opcnbaarheid van cie tcrechtstcllingcn wc rel
rccds voorgeschrcvcn door hel Fransch Wclbock van
slraf'recht van 1810, dat lût 1867 ons Wctboek was
en waarvan artikel 26 -- dat in Fnmkrijk niel wcrd
gewijzigd -- bepaalt clat de tercchtstclling zal ge-
schieden op een cler openoare plaatsen van de door
het arrest van veroordeeling aan te wijzcn localitcit.

In het wctsonl werp dal lol ons Wcthoek van straf-
recht van 1867 hceft geleid, liad de Rcgeering voor-
gestcld elie volstrekte openbaarheid af te schaffen.
Artikel 14 van clat ontwcrp bepaaldc clat « de
terechtstclling zal geschieden binnen de omheining
van de gevangeriis door hot arrest van veroordeeling
aangewezen li. Artikel 15 bcpaaldc hovenrlien dat
(I de terechtstelling zal geschieden in tegen woordig-
heid van twec ledcn van het Hof van berocp of van
de Hechthank van eerstcn annlcg, van een ambtenaar
van het openbanr ministcric, van den griffier van het
Hof van assisen, van cen of vcrschillende bcdicnaren
van den ceredienst en Ion minste twaalf gctuigen
(NYPELS, Législation criminelle de la Beiçunie, bock-
deel I, blz. 2).

Om twee redenen hndden de voorstellers van het
ontwerp een minder openbare voltrckking van de
straf verkozcn : in de cerste plants, waren zij van
oordeel clat de opcnbarc terechtstellingcn, verre van
door het voorbeeld meer vrees aan te ,ingen, gansch
aridere gevolgen medebrengen dan die welke men
Cl' van verwncht en dnarenbovcn den meest verderfe-
lijken invlocd op de mcnigtc uitoclcncn: de tweede
rcden clic zi] aanvoerrlcn WElS de vrccs dat de terecht-
stelling, wannecr daaraan werkclijk publiciteit. gege-
ven wordt., den veroordcelde al te wreede foHeringen
zou veroorzaken. « De schuldige - zoo werd in de
memoric van toelichting gezegd - heeft wellicht
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dans l'enceinte d'une prison ct en présence d'un cer- l'

tain nombre de témoins. Celte exécution portée à la
connaissance du peuple, cc terrible mystère de la
prison, révélé par les journaux ct par les récits des
témoins, inspirera plus de crainte qu'une exécution
publique, sans exercer sur les masses les effets
funestes de celle-ci» (NYPELs, Op. cii., lame T, p. 49,
n" 93 et p. 169, n" 15).

Pour quelle raison le législateur de 1867 repoussa-
t-il le système présenté par le Gouvernement ct sc
prononçn-I-il en [nvcur dc la publicité qu'il consucru
pal' l'nrticlc 9 du Coelc pénal ~ Ces raisons sont
exprimées avec force dans le rapport de la Commis-
sion de la Chamhre: « Dégagée d'une publicité
complète, dit ce rapport, la peine capitale constitue-
rait unfait matériel sans contact possible avec l'assen-
timent tacite des populations. Déjà vivement attaquée
par des hommes ail cœur droit el aux intentions
pures, celte peine ~c rófllgiernit dans lille enceinte
réservée où elle perdrait toute apparence ex térieurc
de, légitimité. Les lois pénales sonl comme le miroir
des mœurs populaires. S'il ôtait vrai qlle ces mœurs
répudiassent l'exécution publique [le ln peine de
mort,' elles répudicraien I fi notre sens la peine elle-
mêmc » (NYPELS, Op. cit., p. 170, première colonne) ..

Le rapport au Sénal ne s'cxprirnnit pas en termes
moins énergiques (0(1. cit., p. 286, n" 12) : (( On vcul
éviter cc sang-Inn t spectacle au peuple, mais les pel"
sonnes qui y assistent le f'ont volonlnirement, tandis
que, d'apr;'s Ir' projet du Gouvernerncnt , on devrait
chercher douze personnes qui consentiraient il être
témoins de l'exécution.

» L'assassin. di! cncoru Ie rapport de In Commis-
sion du Sénat, frappe en secret sa victime; il sc ('ilche
parce qu'il commet Uil crime; la société frappe ;111

grill1CIjour cl en public parce qu'elle exerce un droit
ct l'empli! un devoir, Il

Sans méconnnitro la puissance de l'argurnentntion
ainsi d éveloppéc, le Gou vernement croit cependan t.
qu'il devrait pouvoir êl re rlérorré dans les eireen-
stances actuelles au prescrit de l'article 9.

Beaucoup dl' crimes cornrnis au cours de l'occupa-
tion ennemie onl, il juste litre, profondément révollr'
la conscience populaire. Lorsque les auteurs de tels
crimes sont condamnés [I la peine capitale, leur <'xé,
culion publique l'ÎSC/UCd'entraîner des manifestations
de foule incorupal iblos avec l'ordre el la dignité qui
doivent. 8nt.01l1'CI' l'action de ln justice.

l 4 j

elen dood verdiend, ma al' indien het zoo is, doodt
hem clan snel, zonder hem die morcele Iolteringen te
doen ondergaan; doodt hem, niet in 't verborgen,
maar binnen de omheining van een gevangenis en
in tegenwoordigheid van een zeker aantal getuigen:
Deze aan het volk bekendgernankte terechtstelling,
dat versohrikkelijk gehcim van de gcvangenis, door
de dagbladen en de verhalen van de getuigen aan
het licht gebracht, zal meer vrees inboezemen dan
een openbare terechtstelling, zan der dut zij de ver-
derfelijke uitwerking eener openbare voltrekking
van het vonnis op de menigte hebben zal » (NYPELS,
Op. cit., boekdeell, blz. 49., n' 93 en blz. 169, n' 15).

Op welke gronden verwierp de wetzever van 1867
hel doon de Itegeering voorgedragen stelsel en ver-
klaarde hij zich voorstarider van de opcnbaarheid die
hij door artikel 9 van het. Wetboek van istrafrecht
bekrachtigdc P Die gronden worden in het verslag
van de Karnercommissie mel. klem uitgedrukt :
« Zonder volledige opcnbaarheid , zegt dat verslag,
zou de terechtstelling een mntericel Ieit uitmaken
buiten eenig contact met de st ilzwijuende toestem-
ming van de hcvolk.ing, Deze straf', die reeds zoo
hevig bestrcden wordt door rechlgeaarde en met
zuivere berloelingen bezielde mannen, zou bedekte-
lijk doorgaan in een voorbehouden omheining waar
zij allen uitwcndigen schij n van wcttelijkhcid zou
verliezen. De strnfwetten zijn als de spiegel van de
volkszedcn. Indien hel waar wus dat die zeden de
openbare tenuitvoerlegging van de doodstraf laken,
dan zouden zij, nnar onze mcening; de straf zelvc
verwerpen » (NYPELS, Op. cii., blz. 170, eerste
kolorn).

Het verslag aan den Senaat. drukte zich in even
krnchtige woordcn uit (Op. cii., blz. 286, n' 12) :
(( Men ..•vil de menigte clat bloedig schouwspel sparen,
maur cIe personen, die er bij t.egenwoordig zijn, doen
zulks vrijwillig, terwijl men, voJgens het ontwerp
van de Reg-cering, twaalf personen zou moeten zoe-
ken die er zouden in toesternmeu van de terechtstel-
ling getuige te zijn.

» De moordenaar, zoo zegt verder het verslag van
de Senaatscommissie, Ireft zijn slachtorfer ter sluiks ;
hij verbergt zich omdat hij een misdaad pleegt; de
maatschappij stralt bij lichtcn dag en in '1.openbaar
orndat zij CCII recht uitoefenl en een plicht ver-
vult. ))

Zonder de kracht van de aldus uiteengezette
hcwijsvoering te miskennen, meent de Reg-eering
evenwel dat, in deze tijdsomstandiglicden, van de
bepalingen van artlkel 9 7.011 mogen worden af'ge-
weken ,

Vele misdadcn welke in den loop van de vijande-
lijke bezctting werden geplcegd , hebben terecht ons
volk grenzeloos geërgerd. Hel is niet nitgesloten clat,
wanneer de daders van dergclijke misdaden ter dood
voroordceld zijn , hunnc opcnbare t.erechtstelling
aanleiding geeft lot. volksbetoogingen, welkeonvé-
rccnigbaar zijn met de orde en de waardigheid waar-
mede het optreden van het gerecht moet gepaard
gann.



Il est, en conséquence, hautement désirable que
les condamnations ~l la peine capitale prononcées
pour crimes commis en temps de guelTe puissent .
être exécutées sans assistance du public ou avec une:
publicité fort restreinte. I

De même, J'indication, par l'uITH de condamna- 'I
Hon, du lieu de l'exécution doit être supprimée.

L'idée qui avait autrefois inspiré le législateur, sur
ce point, était que le coupable devait à titre exem-
platif expier son crime là où il avait été perpétré.
Celte conception est actuellement périmée. La presse
ct la radiodiffusion des nouvelles permettent de faire
savoir à tous les citoyens, jusque dans les coins les
plus reculés du pays, que justice est Iaite.

D'autre part, les endroits convenant comme lieu
d'exécution sont peu nombreux. Les juges ne dispo-
sent pas des éléments d'appréciation nécessaires pour
choisir ces endroits. L'autorité la plus qualifiée à cel
égm-d est le Ministre de la J ustice.

Le Gouvernement VOLIS propose, en conséquence,
que, en temps de guerre ou lorsqu'il s'agit de
crimes commis en temps de guerre, le Ministre de
la Justice soit autorisé à déterminer 'les conditions et
le lieu de chaque exécution capitale.

Tel est l'objet du projet de loi qu'il a l'honneur de
VOllS soumettre.

Le Ministre de III Justice.

M. GRÉGOIRE.
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Het is dan ook ten zeerste wenschelijk dat de ter-
doodveroordeelingen, wegens tijdens den oorlog
begane misdaden. uitgesproken, buiten de aanwezig-
heid van hel publiek of met ecn zeer beperkte open-
baarheid kunnen worden uitgevóerd.

Ook de aanwijzing , door het arrest van veroor-
dccling,van de plaats van de terechtzitting behoort
le worden achterwege gelaten.

Vróeger had -de wetgever zich te dezer zake laten
lcidcn door de overweging dat de sehuldige, bij
wijze van voorbeeld, zijn misdaad moest uitboeten
daar waar hij ze gcpleegd -had. Dergelijke opvatting
is thans verouderd. Dool' middel van de pets en het
uitzendcn van nieuwsberichten langs de radio is het
mogelijk nan al de burgers, tot in de verst afgelegen
hoeken van het land,bekend te maken dat gerech-
tigheid is geschied.

Aan den anderen kant zijn er weinig plaatsen die
voor de terechtstelling geschikt zijn. De rechters
beschikken niet over de noodige ge-g-evens om die
plaatsen met kennis van zaken te kiezen. De daartoe
meest bevoegde autoriteit is de Minister van Justitie.

Dienvolgcns stelt deHegeerlng U voor dat in oor-
logstijd of wanneer het misdaden geldt welke in

. oorlogstijd werden gepleegd, de Minister van Justi-
tie er toe gemachtigd za] zijn de voorwanrden en de
plants van elke terechtstclling vast le stellen.

Dat is het doel van het ontwerp van wet dat zij de
eer heeft U voor te leggen.

De Mùuster van Iusiiiie,

M. GRÉGOIRE.
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